
«NOUS FERONS LE TOUR DE LA TERRE !»

Un film documentaire de Jérômine Derigny
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Synopsis 

Athéna et Indira, jumelles, font le tour du monde avec leur petite sœur Vénus et leurs deux parents. 
Du haut de leurs douze ans, elles nous racontent leurs découvertes tout au long d’une année de 
voyage : expériences de tourisme équitable, rencontres fortes avec les autochtones, prises de 
conscience écologique… Découvrir une plantation de thé biologique en Inde et y partager le 
quotidien des cueilleuses, monter à cru sur un éléphant au Laos, descendre au fond du cratère d’un 
volcan Indonésien et y croiser les mineurs de souffre, ou encore célébrer la pleine lune dans le 
désert d’Atacama. Mélange équilibré entre reportages et road movie, ce film est le résultat d’une 
année de blog tenu pendant le voyage. 

Fiche technique

Titre : «Nous ferons le tour de la terre !»
durée :1h07
genre : documentaire
pays et année de production : France, 2014
Contact de la société de production : autoproduction : Jérômine Derigny 06 12 81 17 36
Format de tournage HD : (D800, Iphone, Gopro)
Format de diffusion : 16/9è
Réalisatrice : Jérômine Derigny 
avec : Aladin Jouini, Athéna Jouini, Indira Jouini, Vénus Jouini
images : Jérômine Derigny
images au drone et gopro : Aladin Jouini
montage : Jérômine Derigny
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Contexte 

Jérômine Derigny est photojournaliste indépendante. Durant l’année scolaire 2013-2014, elle décide 
de partir un an autour du monde en famille, afin d’accomplir le rêve qu’elle a toujours eu en tête. 
Munie de son boitier, il s’agit cette année de lever le pied professionnellement, tout en restant 
éveillée aux découvertes qu’elle et sa famille feront tout au long de cette année de voyage. Elle 
décide d’impliquer ses filles de 12 ans au récit, en tenant un blog dans lequel chacun des membres 
de la famille pourra s'exprimer et partager ses impressions de voyage. C’est ainsi qu’Aladin, auteur 
compositeur écrira plus de vingt chansons dans les pays traversés, qu’Athéna et Indira raconteront 
leurs aventures par de petites vidéos documentaires (accompagnées par leur mère), que Vénus, 3 
ans, tiendra un carnet de voyage en dessin, et que Jérômine publiera ses photos tout au long du 
voyage. Ce film, réalisé par Jérômine au retour, raconte cette aventure familiale en reprenant le 
meilleur du blog donnant ainsi naissance à un road movie où chacun apporte son point de vue. 
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Synopsis détaillé

Lors de leur année de voyage, Athéna et Indira ont pu mieux comprendre comment fonctionne le 
monde, aller au delà de leurs idées reçues sur les pays, ou tout simplement s'ouvrir l'esprit et réaliser 
que le monde est plus complexe que dangereux. 

Dans les vidéos, nous les suivrons notamment :

Dans le Madhya Pradesh où elles vivent dix jours dans un petit village indien, contribuant ainsi à 
son développement. 
A Darjeeling, où elles ont partagé le quotidien des cueilleuses de thé, et ont découvert ce qu'était 
une plantation bio et en permaculture. 
Au Laos, où elles ont visité un centre de sauvegarde des éléphants, et ont ainsi pu prendre 
conscience de la fragilité de cet animal, qui pourrait bien disparaître de ce pays d'ici 60 ans. 
Au Cambodge, où elles s’initient à l’art du cirque avec une association d’insertion des enfants en 
difficulté. 
En Indonésie, où elles ont gravi plusieurs volcans, et plongé au cœur du Kawa Ijen, accompagnées 
par un mineur de souffre. C'est ainsi qu'elles ont pu comprendre la difficulté de ce métier, et 
s'interroger sur sa nécessité. 
Au Brésil, où elles ont partagé le quotidien d'une apicultrice pratiquant l'agriculture familiale. Elles 
ont ainsi pu prendre conscience de la force ce réseau qui nourrit le monde avec une nourriture saine 
issue d'une agriculture durable et respectueuse de son environnement. 
A San Pedro d’Atacama où elles fêtent la pleine lune avec une guérisseuse traditionnelle.
…

Jérômine Derigny photographe réalisatrice - photo@jeromine.com  06 12 81 17 36

mailto:photo@jeromine.com
mailto:photo@jeromine.com


Pour aller plus loin 

Le blog écrit pendant le voyage, reste consultable : www.duglobeaublog.com. Notamment les écrits 
qui abordent des sujets similaires à ceux du film, mais pour lesquels Athéna et Indira ont fait le 
choix de la rédaction plutôt que de la vidéo :

A Mumbai, la visite de Dharavi leur a permis de comprendre le fonctionnement d'un bidonville, et 
la vie qu'on peut y avoir au quotidien. 
En Uruguay, elles ont réfléchi à la toute nouvelle loi unique au monde autorisant la culture et la 
consommation de canabis. L'Uruguay est le premier pays à contrôler toute la chaîne de cette 
drogue. 
En Bolivie, elles ont découvert les mines d'argent de Potosi qui ont fait toute la richesse de 
l'Espagne des conquistadors. En visitant le site pré-incas de Tiwanaku, elles ont approfondi leur 
réflexion sur la colonisation, et les droits des populations indigènes. 
A travers tous les pays traversés, Athéna et Indira font un point sur les richesses du patrimoine 
mondial qu’elles ont eu la chance de visiter. 

C'est donc avec leurs mots, et les photos de Jérômine que nous vous racontons ce voyage. 

Les coulisses du blog

Afin de mieux comprendre comment tout ce travail a été fourni, vous pouvez consulter la vidéo 
racontant les coulisses
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Retombées médiatiques du voyage

Presse écrite

Le voyage de la famille Jouini Derigny a été raconté dans Géo Ado de novembre 2014, sur dix 
pages

dans Version Fémina du 28 décembre 2014 sur deux pages
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 DARJEELING, LE ROYAUME DU THÉ
Nous avons passé 10 jours dans la plantation de Makaïbari, au pied de l’Himalaya,  
où nous avons partagé le quotidien des cueilleuses de feuilles de thé. Là, nous avons  
pu apprendre comment on fabrique le thé, et apprécier la beauté des paysages.

 Avez-vous aimé voyager ?
Athéna : Pour ma part, oui. C’était vraiment 
bien de quitter pendant 1 an notre vie 
quotidienne pour découvrir celle des autres.
Indira : Oui ! Dans tous les coins du monde, 
chaque endroit est différent, et on ne s’en 
lasse pas ! La seule chose qui m’a donné 
envie de rentrer, c’est de penser à mon 
quotidien en France, alors que c’est bête 
parce qu’on allait forcément le retrouver…

 Votre moyen de transport préféré ?
Athéna et Indira : L’avion ! Le bus de nuit, 
on a aussi tous adoré au départ, mais dormir 
plié en 2 et en même temps poser un œil sur 
notre sac était vraiment fatigant. Le bus a 
tout de même été longtemps notre transport 
préféré, puisque c’était aussi celui des locaux.

 Qu’est-ce qui vous a le plus marquées ?
Athéna : Je pense que ça a été la ville 
de Darjeeling, en Inde, pour moi. Cueillir 
les feuilles de thé et monter à bord du train 
du Darjeeling, c’était vraiment sympa !
Indira : Peut-être les animaux que j’ai pu voir 
tout le long du voyage… Ou alors le désert 
d’Atacama, au Chili, avec ses magnifiques 
volcans ! 

1 petite sœur,  
2 parents… et 1 drone 
Athéna et Indira ont voyagé avec 
leur sœur Vénus (3 ans), leur 
maman Jérômine, photographe 
(42 ans), et leur papa Aladin 
(42 ans). Celui-ci avait apporté 
une machine volante pour 
prendre des images vues du ciel ! 
Tu peux voir ses vidéos 
sur le blog de la famille : 
http://duglobeaublog.com 
(“le tapis volant d’Aladin”).

le moment préféré 
d’indira

le moment préféré 

d’athéna

¬On a dû marcher 

toute la nuit pour 

arriver au petit matin 

dans ce cratère 
du Kawah Ijen !¬

Athéna

inde
indonésie

notre parcours

inde
départ/arrivée

camBodGe
meXiQue

uruGuaY

arGentine
australie

indonésie

thaÏlande

Bolivie

pérou

chili

laos

Brésil

notre voyage

¬Avec Marialegria, notre 
amie chilienne,  

on admire le panorama à 360° avec des volcans  

HI������¬Q��GSQQI�PI�0MGERGEFYV�¬  Athéna

désert d’atacama, chili

 LA COPINE INDIENNE
Ici, nous faisons nos devoirs du Cned (enseignement à distance) 
aux côtés de Neetu, qui faisait ses devoirs d’école.

orchha, inde
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 L’AMIE CHILIENNE
On prend la pose avec Marialegria 
dans la “vallée de la Lune”.  
Les pierres, derrière nous, s’appellent 
las tres Marias (les 3 Marie).

atacama, chili

des peuples,  
des paYsaGes… 
et des copines !
 Quels pays avez-vous 

le plus aimés ?
Athéna : Je dirais que j’ai 
préféré le Brésil pour son activité 
constante, ses couleurs, la beauté 
de ses paysages, ou même les 
Brésiliens, très sympas ! On n’y 
est resté que 3 semaines, et on 
a un peu couru pour y être au 
moment du carnaval, mais c’était 
tout de même génial. 
Indira : Je pense avoir préféré 
le Brésil et le Mexique, ce sont 
2 pays très “fêtes”. Bien sûr, 
il y a l’Inde aussi, sur ce point-là. 
Mais le Mexique a été le pays où 
j’ai eu mon 1er contact avec des 
dauphins, et ça restera un très 
beau souvenir !
 

 Quelles rencontres vous 
ont le plus marquées ?
Athéna et Indira : En Inde,  
on a rencontré, Neetu qui avait 
exactement notre âge. Elle était 
très sympa et très attachée à 
l’école. D’ailleurs, nous étions 
étonnées de constater qu’elle 
parlait très bien anglais, alors 
qu’elle habitait dans un petit 
village perdu. On a pu converser 
avec elle et on a même appris 
quelques phrases d’indien, tandis 
qu’elle en apprenait en français. 
Et il y a aussi Marialegria, la fille 
d’une ancienne amie de maman, 
au Chili. Directement, on s’est 
très bien entendues ! 

nos coups de cœur

são paulo, Brésil

 LE PAYS DE LA FÊTE ET DU CARNAVAL
Le carnaval officiel de São Paulo a lieu dans le Sambodrome, 
mais nous avons profité du carnaval de rue, qui dure presque 
une semaine ! Chaque quartier organise son défilé.

¬Je suis montée dans le magnifique arbre  

du jardin de Marialegria où sa mère puise  

WSR�rRIVKMI�TSYV�WSMKRIV�PIW�KIRW¬�¬  Athéna

atacama, chili
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un peu plus près  
des réalités  
de la planète

nos découvertes

 Avez-vous eu des prises 
de conscience ?
Indira : J’ai réalisé que beaucoup 
de pays “galéraient”, alors que 
je pensais que ça n’était le cas 
qu’en Afrique ! J’ai trouvé la vie 
particulièrement difficile en 
Inde : je l’imaginais aussi belle et 
soignée qu’un film bollywoodien, 
je ne pensais pas qu’il y avait 
autant de misère et de saleté. 
Mais comme ils sont tous en sari, 
il y a beaucoup de couleurs au 
milieu de toute cette pauvreté !

Athéna : J’ai mieux compris  
les pays grâce aux visites  
guidées : le bidonville de 
Dharavi, en Inde, une favela  
de Rio, le musée du génocide 
khmer à Phnom Penh…  
Les séjours dans les familles,  
en homestay, sont aussi un  
bon moyen de mieux connaître 
les pays et la vie des habitants, 
par exemple au pied du volcan 
Kawah Ijen, en Indonésie,  
où on a découvert le travail  
des mineurs de soufre.
Enfin, il y a eu l’épisode  
de la visite de la clinique  
des éléphants, au Laos,  
qui nous a fait prendre 
conscience de la fragilité d’un 
écosystème et de la menace  
qui pèse sur ces animaux dans 
cette région du monde. 

¬Voici la seule cl
inique pour éléph

ants du pays. 

Ils viennent parfo
is de loin avec leur c

ornac (la personn
e 

UYM�GSRHYMX�PIW�rPrTLERXW
��TSYV�WI�JEMVI�
WSMKRIV¬�¬  Indira

laos

 CAMP S21, LA MÉMOIRE DE LA DICTATURE
Notre guide nous a fait visiter ce musée pour nous expliquer 
l’histoire du Cambodge. Nous y avons découvert les crimes 
du régime des Khmers rouges, qui a fait près de 2 millions de 
victimes dans le pays entre 1975 et 1979.

phnom penh, camBodGe

 LES MINES DE SOUFRE DU KAWAH IJEN
Sur ce volcan, nous avons croisé des mineurs qui portaient  
des blocs de soufre dans des conditions très difficiles.  
C’était étonnant d’être touristes au milieu des travailleurs !

indonésie

inde
 DHARAVI, LE PLUS GRAND BIDONVILLE INDIEN

Nous avions entendu parler de cet endroit en cours d’histoire  
et souhaitions le visiter. Nous sommes passés par une agence de 
tourisme spéciale, car c’était impossible de s’y aventurer seuls.
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 Photos : Jérômine Derigny. Textes : Athéna et Indira Jouini-Derigny.

 Suivi éditorial : Nicolas Martelle.

 Une partie des questions sont issues de la correspondance “Le tour du monde  

des idées reçues” avec la classe de 5
e

 B du collège Travail de Bagnolet.

1  Émince le bifteck en 
tranches de 1 cm de large. 
Coupe les oignons et les 
tomates. Hache l’ail. Coupe 
les poivrons en lanières.
2  Fais cuire les pommes  
de terre à la vapeur. 3  Fais 
sauter la viande 1 min dans 
un wok très chaud, avec un 
peu d´huile, et retire-la. 
4  Fais revenir dans le wok 

du pérou
le lomo saltado 

Ingrédients : 500 g de bifteck tendre  
 2 oignons rouges  2 gousses d’ail  
 2 tomates pelées  2 poivrons jaunes 
 de la sauce soja  1 c à soupe de persil 

haché  1 kg de pommes de terre

une fois rentré chez soi, Que reste-t-il 
d’un tour du monde ?

notre bilan

 Qu’est-ce qui vous a le plus 
manqué, dans cette aventure ?
Athéna : Bizarrement, le collège, 
parce que suivre les cours  
à distance du Cned était loin 
d’être marrant. Mais aussi  
nos amis et notre famille.
Indira : Oh la la, le collège !  
Et moi, je ne trouve pas ça 
bizarre ! Avoir de vrais profs en 
face de soi, c’est toujours mieux.  
Mais aussi parce qu’on y voit  
nos camarades tous les jours.
 

 Qu’avez-vous appris ?
Athéna : On a appris à vivre 
comme les gens du pays, parce 
que contrairement à beaucoup 
d’autres touristes, on a toujours 
cherché les plats et restaurants 
locaux. On logeait chez l’habitant 
pour connaître leur mode de vie.

Indira : J’ai découvert  
la variété du monde, la façon  
dont les gens vivent quand  
ils n’ont pas beaucoup d’argent… 
Je me suis aussi habituée à 
discuter par le biais de plusieurs 
langues, même celles que je ne 
maîtrisais pas !

 Est-ce que vous n’hésiteriez 
pas à refaire ce voyage ? 
Athéna : Si. Enfin, moi,  
je ne recommencerai pas. C’était 
génial, mais je ne sais pas si  
on arriverait à faire aussi bien 
que cette année, même en allant 
dans d’autres pays.
Indira : Pas le même voyage, 
mais peut-être les continents 
qu’on n’a pas faits ! Si c’était  
à refaire, ce n’est pas impossible 
que je dise oui ! 

 EN 
FAMILLE 
24H/24
“Être tout 
le temps 
ensemble  
nous faisait 
un peu peur, 
avouent 
les jumelles. 
Quand on  
est fatigués,  
on a tendance  
à se disputer.” 

Mais au final, la famille en sort plus soudée que jamais : 
“Je trouve qu’on se dispute moins avec ma sœur, note 
Indira. Et avant le voyage, papa ne mangeait presque 
jamais avec nous : ça a changé.” Athéna confirme : 
“Maintenant, quand je rentre de l’école, je vais raconter  
ma journée à maman, ce que je n’avais pas l’habitude  
de faire. Sinon, je suis contente d’être dans la même classe 
qu’Indira, mais j’espère quand même qu’on sera dans  
des classes différentes au lycée”.

1 à 2 
min 
l’ail, les 
oignons 
et le poivron. 
5  Ajoute les tomates et 3 c à 

soupe de sauce soja. Baisse le feu 
et laisse mijoter 2 min. Ajoute 
la viande, mélange, et enfin 
ajoute le persil. 
Sers sur les pommes de terre.

 Nous avons trouv
é 

l’architecture ind
ienne 

XVsW�TLSXSKrRMUYI¬�� 

Ici, nous posons d
ans  

les rues d’Agra, non loin 

HY�8EN�1ELEP�¬  Indira

inde
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Les sujets abordés dans le film ont été publiés dans les magazines suivants

l’agriculture familiale, dans Kaizen magazine novembre décembre 2014, sur 10 pages

Télévision

29 novembre 2013 : Euronews dans son émission learning world porte une réflexion sur 
l’éducation à domicile, à travers l’exemple de trois familles dont la nôtre pendant notre étape en 
Inde
29 mai 2013 France 5, les maternelles  « tenter l’aventure avec ses enfants ». Voir aussi les 
préparatifs de l’émission.

Radio
« Allo la planète », sur le mouv’, radio France :

Lundi 7 octobre 2013 Jéromine y raconte le premier mois du voyage : l’Inde, ganesh, darjeeling.
Mercredi 21 mai 2014 Aladin, depuis La Paz donne de nos nouvelles, et celles du drone
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Pascal Greboval  : Comment défi-
nir l'agriculture familiale ?

Jéromine Derigny  :  Ce sont des 
agriculteurs, propriétaires de leur terre, 
léguée de génération en génération, 
qui cultivent des petites surfaces de un 
à deux hectares. Seuls les membres de 
la famille constituent la force de travail ; 
il n'y a pas de main-d'œuvre extérieure. 
Souvent, trois générations travaillent 
concomitamment sur l'exploitation. 
La plupart du temps, ils vendent au 
marché les fruits de leur récolte. Mais 
il est très difficile de savoir quels sont 
leurs revenus, je n'ai pu obtenir aucun 
chiffre. En parallèle, quelques-uns 
parmi eux, notamment en Amérique 
du Sud – en Argentine et au Brésil –, 
ont mis en place des réseaux d'accueil 

L'agriculture familiale est la forme 
d'agriculture la plus répandue dans le monde : 
il existe plus de cinq cents millions d'exploitations 
agricoles familiales dans les pays développés comme 
dans ceux en développement. L'ONU a déclaré 2014 Année 
internationale de l'agriculture familiale (AIAF), reconnaissant ainsi sa place 
dans l'amélioration de la santé alimentaire à l'échelle mondiale. Partie en voyage 
avec ses trois filles durant cette année, la photographe Jérômine Derigny, 
du collectif Argos, a rencontré ces agriculteurs.

PORTFOLIOJÉRÔMINE DERIGNY 

AGRICULTURE
FAMILIALE :

MODÈLE pour DEMAINun

40 | NOVEMBRE-DÉCEMBRE 2014 |  

Dipraj et sa famille sont agriculteurs dans la vallée de Darjeeling, en Inde. 
Ils cultivent thé, oranges, pamplemousses, cardamome, gingembre...
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 L'agriculture ߁
familiale maintient 

une vie économique 
et sociale 

en zone rurale. ߁
touristiques. Ces activités s'inscrivent 
néanmoins dans la logique de leur 
activité agricole. 

Que cultivent-ils ? Est-ce une 
agriculture vivrière ?

Il y a différents cas de figure. La plupart 
de ces agriculteurs cultivent diverses 
variétés de fruits et de légumes 
qu'ils vendent ensuite généralement 
au marché local. Certains se sont 
spécialisés : au Cambodge, la famille 
que j'ai rencontrée ne cultivait que du 
riz. En Inde, ceux qui m'ont ouvert leur 
porte se consacrent à la culture du 

thé, ce qui est remarquable, car, dans 
cette région, le thé est majoritairement 
produit dans de grosses exploitations. 
Ils le commercialisent grâce à une 
coopérative qui propose du thé 
équitable. Pratiquant la polyculture, 
ils cultivent le thé au milieu des fruits 
et des légumes destinés à la vente au 
marché.

Quels sont les enjeux associés 
à la préservation de ce type 
d'agriculture ? 

J'en vois plusieurs. L'agriculture 
familiale maintient une vie économique 
et sociale en zone rurale. Sans elle, 
certaines terres, inaccessibles aux 
engins motorisés, ne seraient pas 
exploitées : on préserve ainsi une forme 
d'autonomie alimentaire locale. Cette 
agriculture protège aussi la biodiversité 
et l'équilibre des écosystèmes, car 
les paysans cultivent des plantes 
qui sont adaptées à leur territoire. 
Cette attention à la biodiversité est 
naturelle pour eux : il n'y a pas de 
démarche écologique. Parmi ceux que 
j'ai rencontrés, seuls les agriculteurs 
aidés par des ONG ont une approche 
plus technique de l'écologie, voisine de 
la permaculture et de l'agroécologie. 
Malheureusement, aujourd'hui, cette 
agriculture est menacée. Les jeunes 
générations sont attirées par l'argent 

À Orchhâ, dans le Madhya Pradesh, Hary partage des champs avec ses sept frères. Hary pose avec 
sa mère, sa femme, et deux de ses trois fils. Leur agriculture est pour leur propre consommation.
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facile que peut rapporter le salariat 
en usine. De plus, l'exode rural est 
important dans certains pays, comme 
le Cambodge.

Comment avez-vous rencontré 
ces agriculteurs ? 

Ce fut très variable. À Darjeeling, dans 
le Bengale-Occidental, c'est grâce au 
magasin de commerce équitable du vil-
lage que j'ai rencontré les producteurs 
de thé. En Argentine et au Brésil, je suis 
allée dans des familles qui proposaient 
un hébergement ; en Bolivie, c'est une 
ONG qui m'a aidée à rencontrer un 
agriculteur. J'imaginais passer plu-
sieurs jours avec chaque famille pour 
bien les comprendre, mais la réalité fut 
plus complexe. Ils travaillent beaucoup 
et n'ont pas forcément le temps d'ac-
cueillir une photographe.

Vous parlez souvent d'ONG. Quel 
rôle ces organisations jouent-
elles ?

Elles permettent aux familles de 
mettre en commun des savoir-faire 
et des moyens de commercialisation. 
Lorsqu'elles accompagnent les agri-
culteurs sur le plan technique, les ONG 
les aident à améliorer la production, en 
favorisant notamment l'agroécologie. 
Sur le plan commercial, elles mutua-
lisent les moyens de distribution pour 
améliorer les revenus.

Avez-vous constaté des effets de 
notre mode de consommation et 
d'alimentation sur ce type d'agri-
culture ?

Oui, dont un très clairement identifié. 
Depuis que l'Europe a considérablement 
augmenté sa consommation de quinoa, 
le cours de cette graine a explosé en 
Bolivie. Les producteurs ne faisant 
plus la différence entre le prix local 
et le prix à l'exportation, les Boliviens 
se retrouvent privés de leur nourriture 
ancestrale, devenue inabordable. 
L'agriculture familiale permet à ceux 
qui cultivent du quinoa d'en manger 

Supon et son mari sont agriculteurs sur le plateau des Bolovens, au Laos. Ils récoltent chaque année 
quatre tonnes de café, 800 kilos de riz, des légumes et des fruits.

Au Pérou, Henry, sa femme Erika, son fils Gabriel 
et son père Saturnino cultivent du cacao. Cueller 
Huayanay (T-shirt rouge), technicien agricole de 
la coopérative Agrobosque, leur apporte une aide 
technique.
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San Carlos, province de Salta, Argentine. Soledad vit à la 
ferme avec sa mère, ses deux enfants et deux de ses frères. 
La famille possède 19 hectares de terre. Soledad fait partie du 
réseau Red de Turismo Campesino, qui accueille des touristes 
dans les fermes d'agriculteurs paysans et artisans.

Sum et sa famille cultivent le riz au Cambodge. Sous le même toit, 
trois générations se côtoient. Les enfants ne souhaitent pas reprendre 
l'exploitation : les parents pensent donc louer les terres.
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 �L' agriculture protège aussi la biodiversité߁
et l'équilibre des écosystèmes. ߁

encore un peu, mais ils ne veulent plus 
répondre à la demande locale.

Quel est le rôle de la femme dans 
l'agriculture familiale ?

La femme est souvent le moteur : c'est 
elle qui gère l'organisation, encourage 
une forme de développement – 
notamment à travers la mise en réseau 
qui favorise la commercialisation 
des produits. Au Laos, les femmes 
rencontrées débordaient d'idées. 
J'ai noté aussi que les grand-mères 
sont très actives. Au Cambodge, la 
grand-mère travaillait avec la famille, 
mais possédait, en plus, sa parcelle 
à laquelle les enfants n'avaient pas le 
droit d'accéder. C'était « ses » patates ! 
Pour autant, il me semble que le travail 
de la femme n'est pas perçu à sa juste 
valeur.

Dida vit seule dans sa ferme à Santa Rosa de Lima 
(État de Santa Catarina), au Brésil. En plus d'être 

apicultrice, elle cultive du manioc, du maïs, et élève 
des poules et des poissons pour les besoins des 

touristes qu'elle reçoit à la ferme.

Région d'Ica, Altiplano, Bolivie. Augustine, 62 ans, 
possède deux hectares de blé et de patates. Ses 

cinq enfants ne vivent plus à la ferme, mais certains 
viennent l'aider pendant la période de récolte. 

Que pouvons-nous apprendre de 
ce type d'agriculture ? Est-ce un 
modèle à suivre ? 

La préservation de la biodiversité est 
un facteur dont devrait s'inspirer le 
modèle agricole intensif. L'agriculture 
familiale permet aussi de développer 
une forme d'autonomie alimentaire sur 
un territoire, tout en maintenant des 
emplois localement. Par ailleurs, je 
trouve cette agriculture moderne, car 
elle préserve des traditions, des savoir-
faire et des liens générationnels que 
nous perdons en Occident, et qui me 

semblent vitaux. Enfin, ces agriculteurs 
ont une qualité de vie familiale sans 
égal, bien que les conditions de travail 
soient difficiles. Il faut cependant être 
réaliste : l'agriculture familiale ne peut 
pas remplacer du jour au lendemain 
l'agriculture intensive ; elles doivent 
coexister un temps pour, qu'à long 
terme, l'agriculture familiale devienne 
la référence.  

Pour en savoir plus:
Le voyage de Jeromine Derigny 
www.duglobeaublog.com

http://duglobeaublog.com/2013/05/26/mercredi-29-mai-a-8h50-france-5/
http://duglobeaublog.com/2013/05/26/mercredi-29-mai-a-8h50-france-5/
http://duglobeaublog.com/2013/05/26/mercredi-29-mai-a-8h50-france-5/
http://duglobeaublog.com/2013/05/26/mercredi-29-mai-a-8h50-france-5/
mailto:photo@jeromine.com
mailto:photo@jeromine.com


Jérômine Derigny -Photographe indépendante
Membre du collectif ARGOS depuis 2006
photo@jeromine.com http://www.collectifargos.com
Née le 12 août 1971 à Paris.
Russe parlé.

Principaux travaux photographiques
• Agriculture familiale dans le monde   2014 rencontre d’agriculteurs dans dix pays du sud
• L’agriculture urbaine    2012 comment reconnecter l’urbain à la nature  région 

      parisienne
• Gueule d'Hexagone    2011 avec le Collectif Argos. reportage sur l'alimentation 

   locale en Bretagne, Finistère
• Qui sème l'espoir…    2008-2010 série sur la banlieue, actions porteuses d'espoir 

   en Seine Saint Denis, 
• Le commerce équitable    2004-2005 Reportages sur trois produits du commerce 

   équitable dans trois pays des continents du sud, étude des 
   retombées pour les populations locales.

• Privés d'enfance, mineurs en conflit avec la loi 1999-2004 Travail photographique sur les prisons de 
   mineurs, leur réinsertion et les alternatives à la prison dans 
   six pays 

Films
• «Nous ferons le tour de la Terre !»  2014 documentaire sur un an de tour du monde en famille
• “Les AMAPeurs de légumes :   2010  avec Marie Grout au son. diaporama de 10 mn

Publications dans la presse
Actualités  Sociales Hebdo (ASH), Alternatives Internationales, La Croix, L’Humanité, Kaizen, le Monde, le 
Nouvel Obs, Okapi, Panorama, le Pèlerin, Phosphore, Regards, Version Fémina, la Vie, 20 minutes…

Prix et bourses
• Bourse Museum National d’Hisoire Naturelle 2012 : finaliste pour le projet sur l’agriculture urbaine
• Prix photo de l’Académie des Beaux Arts 2011 : finaliste, projet de travail sur les semences paysannes
• Bourse 3P-Yann Arthus-Bertrand 2004, pour le travail sur le commerce équitable
• Prix Kodak de la Critique 2002 :réinsertion pour mineurs, Russie, extrait de “Privés d'enfance”

Expositions
• «Gueule d’Hexagone», exposition collective Marseille 2013, Pavillon Carré Baudouin (Paris 20) 2014
• “Qui sème l'espoir…” expo itinérante en France à 2011-2013 (Saint Denis, Blanc-Mesnil, la Courneuve)
• “Ben S’mim, la source de la colère” au Pavillon de l’eau, Paris, (nov 2008), puis en France.
• “Les retombées du commerce équitable” exposition à la Mission Photographique du Conseil Général 

du Tarn, pour le Secours Populaire, (nov-déc 20005), puis à Luxembourg-ville (mai 2006).
• “Horizon, enfants privés de liberté” exposition dans les Fnac Genève, Bruxelles, Paris  (les halles) et 

province depuis mars 2004.
• “Privés d’enfance” exposition à Confluences (Paris) (janvier 2004), galerie le Point virgule à Langueux 

(février 2006) et aux rencontres photographiques de Créteil (mars 2006)
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Etudes photographiques et video
Formation video aux Gobelins 2103
Formation photojournalisme au CFD (1997-98)
BTS photo Louis Lumière (1990-92)

Personnel
2013-2014 : tour du monde en famille. Tenue d’un blog photo et vidéo
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